
nerveuses qui résultent du vite héréditaire. C’est une rai on de 
plus de penser h leur âme.

Un dernier exemple rapporté par le D' Pellmann de Bonn 
mérite d’être cité pour donner une idée saisissante de la dégéné
rescence alcoolique et de ses lointaines répercussions.

Ada Jurke, alcoolique, voleuse et vagabonde, née en 1740, meurt au début 
du siècle ; sa postérité compte 843 individus ; sur 7UU qui ont pu être retrou
vés, on compte :

106 nés hors mariage $
142 mendiants ;
64 pensionnaires de dépôts de mendicité ;
81 prostituées |
76 criminels dont 7 assassins.

La plupart sont dégénérés. En 75 ans, cette famille d’alcooliques a coûté 
à l’Etat, en secours d’indigents, entretien dans les asiles et les prisons, en 
dommages causés, une somme évaluée à plus de cinq millions de marks.

Tout commentaire affaiblirait la force de cet exemple, avec le 
tableau des dégâts énormes que cause l’alcoolisme dans la société. 
Nous l’abandonnons aux méditations du lecteur et nous espérons 
que, convaincu par nos arguments, il se ralliera à la conclusion 
qui s’impose et ressemble à un cri de guerre : L’alcoolisme, voilà 
l’ennemi !

D' Surbled.


